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470 ÉOMPFES-RENDDS CRITIQUES. … 


Lien différente de l'esprit qui portait autrefois les biographés d'un gracd 
artiste À grossir démesurémont son wavre et, par tous les maoyans, à 
augmenter l'intérêt de «a personnalité, fl s'acharne à détruire la léginda 
qui l'entoure, C'est à peine si une demi-donzsine de faits 
échappent à la sévérité de sa critique : Colombe est nd vers 1490, pro= 
bablement en Bretagne. Le plus ancion travail dont fnssent mention 
Los archives ot de 1473 (le bus-reliof de Saint-Michel-an-l'Heren, où B 
avait représenté Louis XIE sauvé d'un sanglier forieux par #xint 
Michel). La première œuvre authentique que nous ayons conservée de 
lai oët ln médaille de Louls XI, de 1499-1600. Puis viant lo tombeau 
de François LE de Bretagne (1502-1507) et le saint Georges de Gaillon 
(1508-1609). Ensuite il travaille quelque temps pour lé tombeau da 
Brou; puis son nom disparait après 1512, — Mais de ces simples faite 
ressortent deux constatations importantes : la première, c'est que nous 
n6 connaissons Golombe que par dos œuvres exécutés après s0ixants= 
dix aus, Bt coci ost eapital; car, s'il est mervollleux qu'il ait conservé À 
cat âge une telle fraicheur et une Lelle finéxse d'axécotion, ainsi Alex 
plique une certaine froideur, qu'on serait tenté, sans cela, d'attribuer, 
au tempérament ot non à l'âge de Colombe. (De la même façon, dans 
un tout autre ordre artistique, il faut so rappeler, pour juger la muxiqué 
d'un Rameau, que le premier opéra do lui que nous connaissious à él 
derit et joué quand il avait plus de cinquante aus.) En second Hiva, à 
ue faut jumais oublier que Colombe est, dans loutcs ses grandes 
œuvres, subordonné à un pointre qui dessine et dirigo l'ensemble de la 
coustruction (fehan Fosquet, pour le projet pordu d'un monument de 
Louis XI, en 1474; un peintre de Tours, pour le tombeau de Loais de 
Robault, en 1480; Johan Perréal, pour lo mausolée de Nantes, ête.]. 
Par consiquent, il ne faut lo juger que comme un grand ouvrier, à qui l'oû 
impose un programme, « un pourtraict, » ot qu'on ne doit appréelen 
que pour l'exécution. Je renvoie au livre de M. Vitry pour la fo as 
1yre des trois œuvres qui nous ont été conservées de Colombe. 
Colombe était entouré et secondé par des disciples français dont Je 
plus important eat Guillaume Rogosalt, l'auteur da tombeau des Pons 
cher au Louvre, M. Vitry étudie cet atelier, qui courieue les traditions 
du maitre josque vers 1525, et il montre dans une soie d'euxres 
charmantes, comme la Vierge d'Olivet du Loavre, la persistance dant 
la région de la Loire, longtemps encore après la mort de Colombe, de 
son doux style français et de ses Lypes aux socrires Londres eb fins, AUX 
gosses carvisaots, d'ane mesure cxquise. Qualités dont on retrostel 
d'ailleurs le rayonsemeat bien a dell de tx Loire, dans le Bvarbon=. 
nais, dans l'Ile-de-France, dans la Chamgagee. Mais l'italiandsree 28 
£lime peu à pes dans toutes les écoles d'imagiers frasçais Depais” 
1512, les Juste out leurs ateliers dans le paye de la Loire, Martin 
Gloître, de Grenoble, propage le style ulimmoatain à Orléans, ete 
après 1590, l'haliavise est vainqueer ; il trompbe déénitivement dans 
l'œuvre de François Marcham, d'Orbéaus, vers 1540, Du reste, la or 
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130 CONPTÉS-RENDOS CRITIQUES. 


féodaux qui rançonnaient les voyagours. M. Büchor n'a point voula 
discuter les opinions #i contradictoires émises depuis quelques années 

au sujet de l'origine des villes. I] estime que ce sont les nécessités de 

la défenee militaire qui ont joué dans leur formation le rôle prépon- 
dérant. Sans doute on ne peut nier l'influence des marchands ; Les 
évident qu'on commerce aussi puissant que ealul de l'Allemagoe du 
moyen âge devait nécesssiroment se contraliser dans certains liqux 
avautagés par leur situation géographique, Mais il surait faux, à tiotré 
avis, de penser que sans le commerce les villes ne se seraient pas 
constituées. Beaucoup d'historions, retrouvant sans cesse dans ls 
anciens documents les mots Aau/mann el mercalar, ont eru los # war 
chands » proprement dits benucoup plus nombreux et plus puissants 
qu'ils oo l'étaieot en réalité, Ils n'ont pas vu que les mots kau/mans 

et mercator étaient pris dans un sens très large ot désigonlent parfois 
aussi bien dn simples cultivateurs allant vendre leurs denrées nn) ville 
que de véritables négociantat. 

Quoi qu'il en soit, il ÿ euten Allemagne, au moyen Age, une 2078 dns 
Bvro de fondation de ville. Plus de 3,000 localités d'importance trim 
diverse y ont raça jusqu'au xvre siècle des Sladirechte. Mais, en Allrmagres des 
comme en France, eette période d'organisation urbaine est restée ice 
chevéo. Il n'en eët pus sorti d'organisation conetitutionnelle. Ce fm 
peut-étre là, dit Bncher, un bonheur pour nous. En lialie, le dévelo gs 
pement urbain fut si complet que le paysan se vit exproprié et tédem te 
À la condition de Halbpächter misérable, Eu Allemagne, la ncblesté ere 
fit uu serf (Leibeigen), mais non pas un prolétaire. 

On lira aussi avec intérêt les réflexions de l'auteur dans sa cinquièrne 
conférence sur los origines du journaliame, Il est curieux da remar{ete 
que cette belle invention de l'imprimerie n'a éuë que tardivementtilisée. 
pour porter les « nouvelles » à la connaissance du public. Ce qui prouve, 
dit-il, combien les inventions techniques sont quelquefois Hongutss 
devant l'indolence de la nature humaine, à porter leurs fruits. 

Lo livro de M. Bacher, dont cos brévos indications na donnent qu'anes 
idée, est de ceux qui mériteraient qu'on #'y arrétit longuament; Het 
fait, ce qui n'est pas un éloge banal, par un homme qui est als ile 
historien, philosophe, économiste, que des spécialistes ont déclaré être 
sur les questions touchant à l'origine des peuples, plus pénétrant qi 
es ethnographes eux-müûmes, et qui sait voir Les choses de krès baite 

Le second livre que nous signalons, sur le travail et lo rythme, 
d’ane façon plus complète encore que le précédent la soupleserdiespr 









1. Los obmerrati ë exacts pour l'Allemagne qui 
ne le seraient pour la Franco ou pour la Flandre, où des documents d'ube] 
cision incontestable signalent l'existence de rrais marchands dès le xt 
Nous ne pouvons que renvoyer nos lecteurs à l'article de H. Pirennt publi 
méme, Le LXVIT, 1808, 1, p. 64-65, Of, son Wisioire de Belgique, LL, 
et suis. 
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Hermann Prerrac. L'humanisme prussien jusqu'en 1580 (parle d'aborl 
des hommes, nés dans les provinces prussiennes, qui ant pris part an 
mouvement humaniste dans les écoles supérieures de l'Allemagneetée 
l'étranger; les centres de l'humanisme dans les domaines se W'orire 
Teutonique furent les cours du grand maitre Frédérie de Baxé, de 
V'évéque Job do Dobenvek, du due Albert, la cour de l'évêque de Else 
berg, Les villes de Dantzig et d'Elbiug et l'Université de Kenigilerz, 
En 1550, l'humaniame triomphait en Prusse), — Max Ham. Len ent, 
maux prustions au temps de la domination polonaise (expose l'organis 
sation de ces tribunaux, exception faite des 1ribunau: 
et municipaux, ninal que la justice on Ermtande, On n'avait pas inètre, 
fait l'histoire de l'organisation jodiciaire dans la Prusse polonaisi| = 
Ferdinand Hinson. Le Grand Électeur et le De Ægidius Strauch [male 
gré l'abondance des matériaux, on n'a pas encore fit l'histoire de Ma 
conduite brusalo da l'Éloctoor envers Strauch; ce dernier fut en partie, 
compromis dans les troubles de Danxig en 4074-1676, oû furent Ath 
qués les Snédois et le Brandebourg; c'est pour ce motif que l'Élacieesr, 
le Bt arrôtor sur la route de Hambourg et le tint en prison pendmet, 
Lois ans pour avoir été favorable aux Suédois). 

















51. — Jahrbuch für Landoukunde von Niederasterreleh, 
Noue Folge, Jabrg, LI. — Josef Lawrez. La marche orientale tes. 
Babenberg et ses « Lres comitatus » {rachorchos juridiques #LIpogra= 
phiques sur la question de savoir si, daus les trois grandes cireonierip 
Lions de ce qui fut plus tard l'Autriche, on peut retrouver ls Eos 
d'une organisation plus ancienne). — Victor Bu. Los Éut tie 
Basse-Autriche et ln Révolution français (Léopold IL rétablit lisio= 
nomie adminietrative supprimée par son frère Joseph; ainsi, Les in4é= 
tutions du droit féodal, qu'on enterrait justomont on France, rosnles 
türent en Autriche; capendant, les poustes de Joseph, favorites 208 
droit populaire, survécurent parmi les membres du gouversemnt 
qu'au temps de Metternich). — 10, Les États catholiques et pi 
de la Dasse-Autriche au xvu* s. (les luttes confessioanelles s'eures, 
pas seulement des motifs religieux, mais aussi politiques een 

fl l'emporta). — Benedikt Hammnt. Leë arche, 

1606 (catalogue de 122 documents, far 

plupart inédits, du milieu du xrv s. à la fin du xwrt, benucoufise 
portent à dos ducs autrichiens ot dos omporours d'Allemagne). 


52. — Wiener Studien. Zeitschrift für klnaische 
dahrg. XXVI, Belt 4. — Moritz Waïsz, Les rivagos diLPent 
Sophocte (Sophocle connaissait bien la situation de Golehis; c'est 
avec raison qu'on fui a fait honneur de connaissances 

— Johann Zanvremen. La motéorologio d'Artstote, — An 
mnseur, Un prétendu témoignage de Sénèque sur lès écrite 
phiques de Tite-Live (dans la lettre 48 de Sénique, Mite-Ei 
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274 E DENOLT. 


Si on ne les occupe pas, l'ennui peut dégénérer en mécontenie. 
ment et en dispositions tracassières; on évitera cet inconvénient, et 
l'on me paralt ne pouvoir tomber dans aucun autre eu abandonnant 
à chacune des cinq asserablées le droit de (are des observalions qui. 
ne touchent pas à la Constitution elle-même. Ces observalions pour: 
ron être consignées dans les cahiers qui vous suronl remis à voire 
arrivée; j'empécherai qu'elles ne divaguent par un arrété dont je 
proposerai les bases au bureau de délibération; j'empécheral surtout 
que les seelions ne s'érigent en assemblées législalives et que lears. 
délibérations deviennent autre chose que de simples vaux dont ons 
où le gouvernement eisalpin pourrez apprécier In justesse et Pimpor= 
tanes. Le moyen le plus sûr d'éviter que les assemblées ne #06 
eupent de trop de choses sera de les occuper an peu dés person — 
nages… Je tirerai les choses jusqu'au moment de votre arrivée, 


Cette consultation nationale de la Cisalpiue avait donc Lex» 
caractère très particulier; toute liberté de délibémation lui ete 
enlevée, ét pourtant on se rappelle quels soins avaient été pres 
pour que la consulte ne fût composée que de « bons citoyens. = 

Le plan de Talleyrand s'exécuta sans accident, ot il en ftiemæx 
rapport avec quelque complaisance au premier Consul Ile) 
suivre pas À pas son récit. [I fut néceæaire « d'occuper lomæss) 
loisirs pour qu'ils ne devinssent pas turbulents ét inquiets; in 
lut donc leur abandonner quelques discussions gai né préssn 
Lassent aucun danger!, » 1] fut bien établi devant chacune des) 
cinq assemblées que la constitution déjà accoptéo ne pouvait, 
être remise en question (on se souvient avéc quelle: en 
huit heures, Murat avait obtenu cette acceptation, d'unexconslien 
d'ailleurs entièrement nommée par Bonaparte après Mareago)s 
que par conséquent « l'opinion qu'émettrait chacune des ci, 
assemblées ne devait porter que sur quelques bases de lois org 
niques ou sur l'avantage qu'on trouverait À quelque modifieatihes, 
et que cette opinion ne serait présentée que par forme d'obserri=, 
tion au premier Consul, pour être prise en considération, soit 
lui, soit par les autorités cisalpines qu’il aurait instituées, 
les différentes sections de la consulte extraordinaire ont été dire 
conscrites dans un cercle de discussions qui ne leur a laissé ques 
des vœux à émettre et des matières socondairos à traiter,» 
Les sections furent ensuite occupées à désigner Jes hommes 
propres aux premiers emplois. Par exemple, pour le corpslisis 


14 Af êtr,, Corr, de Milan, n° 00, plèce 20. 
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326 CORRESPONDANCE. 


C'est sur ce principe du partage géographique de la province, principe 
adopté déjà par le concile de Turin, que se ft la répartition des évé- 
chés; et il est exactement vrai de dire que Zosime se prononce ici dens 
le méme sens que ses successeurs Léon, Symmaque et sans nul doute 
Grégoire. 

Ainsi l'existence de la lettre Revelatum au vin siècle nous est deux 
fois attestée, par la Chronique épiscopale viennoiss et par le concile de 
Francfort. Et sur la réunion du concile de Turin en 447, nous avom 
deux témoignages formels du pape Zosime : l'un dans la lettre Nuls 
contra (29 sept. 447), l'autre dans la lettre Revelatum (1*® oct. 447). 


E.-Ch. Basur. 
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